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DISCOURS CXXV.

— Uratur Vestis amore tuœ.
O VI D.

Qujil devienne amoureux de la beauté de vos
ajustement.

D  Ans un de mes Discours précédensj’ai
fait tous mes efforts pour développer le

Mechanisme du Poëme Epique , & j’ai donné
à mes Lecteurs la Recette selon laquelle on
peut composer des ouvrages de cette impor¬
tance , fans que le Genie en soit un des ingré-
diens . Je traiterai aujourd ’hui un sujet d’une
plus grande étendue , & d’une utilité bien
plus générale . Toutes mes réflexions roule¬
ront fur Rajustement mis en parallèle avec la
Poésie.

ajustement est devenu une matière telle¬
ment considérable , qu’on ne sauroit la négli¬
ger , pour peu qu ’on ait de la tendresse pour
foi-même ; c’elt cette apparence extérieure,
qui nous attire des civilité ? & des respects ;
c’est elle qui prête du lustre à chacune de
nos actions , c’est elle qui nous sert de passe-
far - tout , pour nous introduire dans les meil¬
leures Compagnies , enfin c’est elle, qui fait le
mérité le plus brillant de nôtre Jeunesse Bri¬
tannique,

Autre-
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Autrefois une opinion fort hétérodoxe ré-
gnoit parmi les Gens de Lettres , qui s’imagi-
noient , que pour s’établir duëment dans le
Caractère de Bel-Efprit , il étoit d’une nécessité
absolue de mépriser tout ajustement . Cette
affectation peu judicieuse affadiffoit toute leur
conversation , elle ótoit la force à tous les ter¬
mes , dont ils se servoient , & les rendoit inca¬
pables d’exciter l’attention d’une Compagnie
femelle pour les meilleures choses, qu’ils pou-
voient dire . Ils avoient le chagrin de voir
qu ’à leur barbe un Idiot bien habillé s’empa-
roit des oreilles des Dames aussi bien que de
leurs yeux , & qu’à chaque fadaise qu’il pro-
nonçoit il étoit honoré d’un ris applaudis¬
sant , qui le félicitoit de savoir fi bien ajuster
ses pensées.

Avant que d’entrer dans le détail de mon
sujet , je poserai comme un principe incon¬
testable , & appuyé de l’autorité de tous les
Siècles , qu ’il faut avoir du genie pour savoir
s’habiller.

Le genie, comme l’on fait , n’est point un
effet de l’art, mais un don de la Nature . On
le voit évidemment à l’égard de l’espèce de
genie , dont il est question ; on en découvre
déja quelques rayons dans la prémière enfance.
Le petit Monsieur, qui ne fait qu’effayer encore
des paroles mal articulées , le met à rire , dès
qu ’on remuë devant lui les plumes de son
Bonnet , L il se précipite , pour jetter ses me¬
nottes  dans la Perruque blonde de son Papa.

La
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La petite Demoiselle est charmée quand on
Rajuste avec les rubans de fa Mere , elle regar¬
de avec transport les couleurs vives d’un éven¬
tail , & elle tend son petit bec à un Cavalier
brodé , pendant qu ’elle se cache à la vûë du ta¬
blier bleu de la Blanchisseuse. A peine a-t-eîls
trois ans , que Rajustement de fa Poupée de¬
vient fa grande occupation , & l’on voit sou¬
vent que Ion goût se déployé déja dans fa ma¬
niéré d’orner cette Machine.

Nous avons une espèce d’esquijse «Rajustement
dont l’invention est étrangère , auflì bien que
,1e nom , c’est le déshabilléj chaque partie de
cet ajustement est mise d’un air libre négligé,
& pour ainlì dire , à tout hasard ; mais un
certain genie se découvre pourtant au tra¬
vers de cette négligence apparente , de la mê¬
me maniéré qu’on découvre l’ habileté d’un
Peintre dans deux ou trois hardis coups de
Pinceau.

11 faut rendre cette justice à la Nation
Françoise , qu’elle surpaflè toutes les autres
dans Retendue , & dans la fécondité de cette
branche du genie} il n’y a pas une des modes,
qui soient à présent en vogue parmi nous , dont
nous ne soions redevables à l’heureuse imagi¬
nation de nos ingénieux Voisins. Les Dames
d’entr ’eux déployent toute la force & toute la
fertilité de leur esprit , sur chaque nouvelle
Jupe qu ’elles songent à donner au Public ;
celles, qui se distinguent , ménagent tous les
jours quelque nouvel agrément à leur Coëssu-
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re , & elles auroient liante de paraître deux
fois de fuite ajustées précisément de la même
maniéré.

Quoique le Beau Sexe parmi nous soit très
inférieur à cet égard aux Françoises, il faut
avouer pourtant , qu’il a infiniment plus de
genie generalement parlant , que nous autres
hommes ; on peut dire même , que depuis
quelques années nos Dames ont fait des ef¬
forts d’invention extraordinaires , & que par
là elles ont contribué beaucoup à la Consomp¬
tion de nos Manufactures ; pendant que leshommes fe font contentez d’étendre ou de res¬
serrer les bords de leur Chapeau , & de varier
un peu la pâte de leurs Poches , nos Belles ont
baissé leur coëffure , elles fe font renfermées
dans le vaste retranchement des Jupes de Ba¬
leine , & elles ont exercé un pouvoir arbitraire
fur les falbalas de toutes sortes. Le Corpsa été
baissé par derrière , pour mieux étaler les beau-
tez du col & de les dépendances , & les man¬
ches ont pris plusieurs figures differentes ; fans
faire mention ici de certaines délicatesses Ra¬
justement , qui sortent des règles generales de
la mode , & qui procèdent du goût particulier
de certains genìes extraordinaires. Après ces
préambules je viens au fait ; YArt Poétique, &
PArt de Pajustement ont de íi étroites liaisons,
que les règles de Pun peuvent parfaitement
bien être appliquées à l’autre.

Comme dans un Poëme toutes les partiesdifferentes doivent avoir une certaine har-
mo-
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monie avec le tout , il saut pour s’habiller
d’une maniéré symétrique , que l’Habit , la
Veste , & les Culottes soient de la même pièce,
& se soutiennent mutuellement par l’unifor-
mité de la couleur.

Aristote  prescrit à tous les Poètes Dramati¬
ques une observation judicieuse du Tems, du
Lieu , & de l'ABìon.  Cette maxime est excel¬
lente , mais elle ne convient pas moins à ceux,
qui Rappliquent à l’étude profonde de rajuste¬
ment j commençons par le tems ; qu’y a-t-il
de plus absurde que l’habit de velours en Eté?
Cependant quoi de plus charmant , en Hyver ?
Le Manchon & la Palatine de fourure font un
ridicule effet au mois de Juin , & ils font fort
agréablement remplacez par l’Eventail , & par
le Fichu de Turquie . En un mot,  chaque
partie de l’habillement doit se rapporter à la
Saison, & il n’est pas poffible de s’habiller .avec
esprit sans s’accommoder au Tems.

11 ne faut pas que celui, qui se pique de sa¬
voir se mettre , soit moins exact observateur
du Lieui  qu ’y a- t-il qui donne un air plus aisé
à une Dame le matin à sa Table à Thé , qu’une
Robbe de Chambre ouverte & bottante?
N ’est-il pas sûr encore que les hommes , qui
entendent l’art de s’habiller , peuvent se mon¬
trer aux Bains, fans choquer les bienséances,
avec de belles Indiennes , ou d’autres Robbes
magnifiques.

Pour ce qui regarde VaBkn, c’est elle fans
contredit , qui donne l’ame à rajustement  auíli

bien
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bien qu’à la Poésie. La tête , les bras , les jam¬
bes ; tout doit conspirer à répandre le bon
air sur un habit ; qu’est-ce qui distingue le
plus la parure de la Cour d’avec celle de la Pro¬
vince , c’eít fans toute l’a&ion j un petit air de
tête finement ménagé donne quelquefois tout
le mérité à une nouvelle garniture de Rubans.
Une prise de Tabac saisied’une maniéré judi¬
cieuse peut prêter un nouvel éclat au Diamant
qui brille au petit doit d’une Dame * & en rac¬
commodant Jpirituellement son tour de gorge,
elle sait placer dans son plus beau jour une
main bien tournée , & un sein appétissant . Pour
faire des progrès dans l'a&ion, rien ne me pa¬
raît plus propre que la Danse, & je ne croi pas
pouvoir trop la récommander . Elle donne
un tour aisé au pied & à la jambe j & elle mé¬
nage aux bras un mouvement libre & gra¬
cieux.

La maxime d’Aristote, que je viens de déve¬
lopper dans ses trois disserentes parties , a de
telles influences fur l’art de fe bien mettre , que
je fuis persuadé , que li on ne l’observe pas,
l’habit le plus riche fera raide & affecté, & que
rajustement le plus gai,L le plus riant , paraîtra
capricieux & fantasque.

Les différons genres de Poésie demandent de
la difference dans le style ; VElégie doit être
tendre & triste ; YOde vive & brillante ; le
Poème Epique grand & sublime , & ainsi du
reste. C’est de la même manière qu’une Veu¬
ve doit faire paraître sa tristesseà travers d’un

Voile
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Voile noir qui lui couvre le visage ; qu’une
Mariée doit peindre la satisfaction de son
cœur , par le brocard d’argent ; & que rou¬
tier emprunte un air martial de l’écarlate , &
du Plumet.

II y a une autre manière de «'babiller par¬
mi nos Dames , qui ne sert que dans certaines
occaiions ; c’est l’Habit de Chasse, ou l’Habit
d’Amazone , que d’habiles gens ont nommé
d’une maniéré assez judicieulè {'Habillement Her«
maphroditique. Je croi , pour moi , que l’Epi-
thète Pindarique lui convient tout auffi bien,
non seulement parce qu’il s’est introduit aux
courses des Chevaux , mais encore parce qu’on
y remarque un composé du sublime du Poème
Epique , & de la legereté délicate de l'Ode, qui
n’admet ni transition , ni liaison.

Quelquefois il se lève chez un Peuple un
genie supérieur ; se soutenant par ses propres
forces , il dédaigne de ramper fous les règles,
& de copier les autres . 11 invente , il compo¬
se, c’est lui, que l’on suit. De sa propre auto¬
rité il bazarde une poche étendue en long , un
parement ouvert , une nouvelle tournure dans
les Galons , ou une nouvelle disposition dans
la Broderie . Un tel homme semblable aux
Peintres du prémier rang veut avoir sà maniéré
qui le fasse connoitre aux habiles gens , du pré¬
mier coup d’œil.

II y a d’autre côté certains demi Beaux-Es-
prits qui n’étalent leur art, que par pièces , &
par morceaux , ce qui arrive quelquefois faute

Terne UL  L de
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de goût , & quelquefois faute d’argent . Un
Maître à danser du plus bas ordre manque ra¬
rement de fe donner des Bas couleur de leu, &
des Souliers à talons rouges ; par là il marque
des égards particuliers pour ses pieds & pour
ses jambes , qui lui font gagner la vie, tandis
qu’il néglige entièrement les parties supérieu¬
res de son corps , auxquelles il n ’a pas les
mêmes obligations . On peut appliquer à ces
fortes de gens , ce qu ’Horace dit de certains
Poètes à marqueterie :

Purpureus Iate qui splendeat unus & alter
Assuitur pannus.

Ils cousent à leur ouvrage quelques lambeaux
À'une étojse précieuse , qui éblouijsent par leur éclat.

Certaines gens , qui ne veulent briller que
par la beauté de leur visage , concentrent tout
leurgeníe dans la perruque , qui d’ordinaire
elt comme l’enseigne des ientimens du cœur,
& de la profession de ceux , qni la portent.
La Perruque carrée, qui jette ses ondes par?
tagées régulièrement iur les deux cotez de la
poitrine marque un Jurisconsulte , ou un Politi¬
que . La Perruque cavalière treílëe par derriè¬
re avec des rubans noirs , caractérise un hom¬
me de guerre , ou du moins une ame fìere
& belliqueuse ; & celui qui se charge d’une
quantité prodigieuse de cheveux blonds qui lui
descendent jusqu’à la ceinture , semble décla¬
rer par là, qu ’il ne songe guères à embellir le

de-



Moderne , D-fi . cxxv . 16,
dedans de fa tête. Cest encore d’une maniéré
exactement semblable que chaque Poëte a son
goût , & son stile , qui le caractérisent, & qui
font voir , souvent malgré lui, son humeur, &
son naturel.

II arrive qu’une Dame spirituelle relevera
le goût de toute sa parure par un seul nœud
de rubans bien assorti, & artistement placé;
c’est ainli qu’un Poëte donne quelquefois de la
vie & de la force à toute une pensée, par une *
feule expression heureusementemployée. Al¬
lons plus loin ; on volt de jour en jour cer¬
tains termes vieillir & être bannis de l’usage,
pendant que d’autres naissent & enrichissent
la Langue. Une succession semblable a lieu
dans les disserentes parties de la parure. Les
franges succèdent aux galons , qui à leur
tour sont place à la broderie ; les corps ac¬
courussent , & étendent la taille en differens
tems ; les Rubans font sujets à un grand nom¬
bre de vicissitudes, & de révolutions ; «chaque
année la Coëffure s’abaisse& s’élève à différen¬
tes reprises, & certains observateurs curieux de
l’ajustement prétendent , que dans l’efpace de
cinq années, toute la Femme change entière¬
ment depuis la tête jusqu'aux pieds. De plus,
un Poëte se bazarde de tems en tems à intro¬
duire dans le monde un mot de fa p opre in¬
vention ; c’est de la même maniéré qu’une Da¬
me d’un genie supérieur ose quelquefois, en son
propreé> privé nom, faire quelque innovation
dans les modes généralement reqûës, Mais

L a com-
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comme Horace avertit les Poëtes de dériver
leurs termes nouveaux d’une origine Grecque,
asin de leur donner une autorité incontestable,
je conseille aux Inventeurs des Modes , de ren¬
dre toujours leurs nouvelles inventions analogi¬
ques au goût François ; fi la Grèce étoit la sour¬
ce des Belles Lettres, il est Certain que la France
est la source de la parure.

L’habillement peut être encore mis en pa-
* rallèle avec la Poésie, par la faculté , qui leur est

commune d’exciter des passions. Une expé¬
rience parfaitement soûtenuë prouve , que la
parure est la cause la plus générale de l’amour.
j ’ai connu une Dame , qui se jettoit à la tête
d’un Plumet rouge , & qui n’avoit point la force
de refuser sa main à un Gand à franges d’or ;
la vûë feule d’un Laquais rustique étoit capa¬
ble de lui donner des vapeurs . Un habit plus
beau & plus neuf , que le lien , fur le corps
d’une autre Femme , lui infpiroit pour elle une
haine implacable , & une épingle mal placée
la jettoit dans des transports de rage contre
fa Femme de Chambre ! Quelle Rhétorique ne
trouvoit -elle pas dans les boucles séductricesd’une
Perruque blonde ! Quelle éloquence irrésisti¬
ble n’avoient pas pour son cœur YHabit brodée,
la Tabatière d’or, & la Canne à pomeau d’am-
bre !

Je mettrai des bornes à ces règles critiques par
quelques réflexions , fur la Coejfeufe, fur la Coutu¬
rière,i & fur la Femme de Chambre , les trois plus
grands instrumins de la parure des Dames.

La
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La Coëffèuse doit avoir une connoissance par¬

faite de la Physionomie ; dans le choix des
rubans cju’elle employé il faut qu’elle ait de
grands égards pour le teint , & elle doit pro¬
portionner son ouvrage aux differentes dimen¬
sions des visages, qu’on lui donne à orner ; s’il
s’agit d’accompagner des joues larges, & bour¬
souflées , elle doit avancer la coëffure autant
que la bienséance de la mode le peut permet¬
tre , que l'ombre de la dentelle éclipse une
partie de cette largeur , qui donne au visage
un air mâle ; un petit visage ovale veut être
coëffé en arrière , pour qu’il paroisse dans
toute son étenduë , & il faut que les differens
âges soient distinguez par des coëffures, qui
ont une certaine liaison avec elles ; il faut que
la Mere ait l’air plus posé que la Fille , &
qu’une Femme surannée ne s’attire point un
ridicule inévitable par les ornemens brillans
de la Jeunesse ; chaque âge a , pour ainsi dire,
fa beauté particulière ; & la coëffure ne doit
servir qu’à accompagner ces differentes sortes
de Beautez , de la maniéré , qui leur est la plus
convenable ; la Coèjfeuse est à un beau genie, en
matière d’ajustement , ce qu’est à un habile Poè¬
te l’ étude des Mœurs  A des Cara&ères.

La Couturière doit s’entendre en Anatomie,
& il est bon qu’elle ait un nom François ; on
ne sauroit s’imaginer le bon goût , que cette
dernière particularité répand fur un Habit;
il faut qu’elle sache cacher judicieusement
toutes les défectuositez d’un corps , & qu’el-

L i le
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le ait l’art de ménager fi bien les baleines,
qu ’elle rende , en dépit de la Nature la plus
indocile , la taille fine , & droite ; il faut
qu ’elle prenne bien garde pourtant de ne pas
ruiner le corps en l’embellissant, & de ne lui
point donner un air aisé , en resserrant trop
les intestins , & en ôtant à Peítomac la liberté
de faire ses fonctions . La Couturière est à un
beau genie en matière de parure , ce qu’est à
un bon Poëte , le ménagement délicat de l’ex-
preífion , qui n’expofe les sujets que de leur
côté avantageux.

La Fille de Chambre doit avoir toutes les
qualitez d’un savant Critique en matière de Poë-
fie ; fa parure semblable à l’érudition de ces
Messieurs , ne doit être que de la seconde
main. II faut qu ’elle ait un grand talent pour
la censure, & que fa langue soit faite à avilir
les meilleures choses. Pour donner de la nour¬
riture à l’orgueil , & à la médisance de fa Maî¬
tresse , il faut qu’elle sache répandre du ridi¬
cule fur l’air & fur l’ajustement des Femmes
les mieux faites , & envelopper même leurs
vertus dans leurs habillemens . On a remar¬
qué , que Messieurs les Critiques ne manquent
jamais de faire les Chiens couchans devant
leur Patron , & qu’ils font tous leurs efforts
pour élever fa réputation fur la ruine de celle
de tous les autres ; tel doit être le caractère
d’une Femme -de Chambre ; elle doit animer
l ’air de fa Maîtresse , en augmentant fa vanité,
& donner de la majesté a fa démarche , en

lui
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lui inspirant du mépris pour le reste duGen-
re-Humain ; elle ne doit point oublier l'ur-tout,
de lui donner poUr íès adorateurs , des manié¬
rés hautaines , & dédaigneuses , en lui prêtant
un grand nombre de Conquêtes chimériques.
Comme il faut qu’un Critique se charge la
mémoire des noms de tous les fameux Au¬
teurs , il faut que la Suivante sache par cœur les
noms de tous ies petits Maîtres, & de tous les
jolis hommes de la Ville ; semblable en tout
au Critique en matière de Belles Lettres, elle doit
soutenir que dans toutes les Sciences la Théo¬
rie est préférable à la Pratique , & qu’on peut
décider parfaitement bien de la parure des
autres , fans qu’on ait le moindre talent de fe
mettre bien soi-même . Outre toutes ces qua¬
lités , il faudroit qu’elle fût fecrette, & qu’el-
Je eut la force de ne point trahir là Ma;-
tresse, & de ne point publier fous main les dé¬
fauts , qu’elle lui trouve ; ce don là est un peu
rare , & il vaudroit autant exiger d’un Criti¬
que de ne pas faire confidence à lès Collègues dès
fautes qu’il trouve réellement dans les produc¬
tions de son Mécènas , quoi qu’il paroisse les
admirer de la meilleure foi du monde . La
Fille de Chambre est à une personne , qui fe pi¬
que de se mettre de bon air, ce qu’eít à un Poè¬
te un bon Connoijjèur de ses Amis.

J ’ose espérer que ce que je viens d’avancer
ici persuadera à mes Lecteurs qu’il faut absolu¬
ment du genie pour savoir donner un bon ait
à ses habits , comme il en faut dans toutes les

L 4 Scien-
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Sçiences , & fur-tout dans la Poëfie , excepté
seulement l’Epopée , qui ne dépend , comme
je l’ai démontré avec la dernière évidence , que
d’un pur Méchanisme.

DISCOURS CXXVI.

—... Nescio qua dulcedine Ia?ti
Progeniem nidosque fovent.

V IR GI L.

Vn penchant secret fait aux Animaux un plaifir sen*
stble du soin qu’ils ont de leurs petits ,

JErendisl’autre jour une VisiteàElise,quidans la fleur de fa Jeunesse & de sa beauté,
se trouve la Mere de plusieurs Enfans. Elle
avoit fur ses genoux une aimable petite Fille,
qui avec des paroles mal articulées la prioit
de la faire belle, pour aller se promener.
Cette Mere indulgente avoit ôté de sa propre
Coëfsure des rubans , pour orner les che¬
veux de cette aimable Enfant , tandis qu’un
Garçon beau & folâtre comme l’Amour ca-
reísoit auprès d’elle un Bichon, qui est le fa¬
vori de cette Dame , parce qu’il amuse son cher
Fils . Les charmes d’Elife étoient relevez par
la joye , qui brilloit dans ses yeux , pendant
qu ’elle partageoit avec tant d’égalité fa con¬
versation & ses caresses entre ces deux aima¬
bles Causeurs, qu’ils en étoient égálement con¬

tens
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